NOUVEL 


LES POLITIQUES, 


publiées à LEY DE, le 2o. Janvier 18o1. 
d'An fepsième de la Liberté BATAVE. 


De Turin, le 28. Décembrey, 1800. 
E Général Jourdan, Miniffre- 
Extraordinatre de la Républi- 
que Frangoife en Piëmont, à 
écrit le 25. du courant à la 
Coinmiffon -Esxécutive duGou- 
vérnement provifoïre de ce 
Pays, poust'infornter , “qu'il 
s @ft dans f'inteution du Premier-Confut, 
» Que la Confulte foit en vacance jusqu’àce 
2 que les hoftilités aient ceflé par un Armi- 
» flice ou par la Paix, & qu'en confé- 
» quence tous les Aâtes de la Commiffon- 
» Exécutive , 'approuvés par le Miniffre- 
», Extraordinaire, auront force de Loi.” 
En effet, l'on juge, que, dans un moment 
où la Guerre appelle le plus de Forces pos- 
fible aux Frontières de la Zombardie, il 
faut ici la plus grande concentration de pov- 
voir, finon ui Gouvernement & des exé- 
Cütions Militaires, “ pout fatre payer & 
‚> foüfnir par les Habitans à Armée Fran. 
» foife tout ce qu’ils peuvent payer & four- 
» nir, & les maintenir en même tems dans 
s, PobéifTance. ” De nouveaux troubles 
dens nos environs ayant exigé l'envoi à /o/- 
Piann, à 4. lieuës de Turin, d'un Corps 
de Gendarmes, & l'un de ceux-ci ayant 
Été tué, un autre bleffs , dans Expédition, 
le Lieutenamt--Général Sou/r a impofé far 
la dite Commune une Contribution de 6ooo. 
IVres, y a fait prendre r2. Otages, des- 
armer dérechef les Habitans, & 2 ordonné 
le payement de zoo. Livresaux Gendarmes. 
Meft déjà arrivé, par le Afonf-Cénts, en 
Piëmont, plufieurs Corps de Cavalerie, ap- 
Partenant au Corps d'obfervation du Géné- 
räl Murat, parti des environs de ‘Génève 
Pour |'/rakie, Trois-milte Hommes d'In: 
enterie doivent avoir paffé le St. Bernard, 
JE trouver réunis zujourd'hui à Zvrée, 

L'Artillerie a pris ta rovte du Simplon. 


De Munten, le 5. Yanvier, 1301. 
Le Quarrier- Général de l'Armée Fran- 
goife d'u Rhin éft à Sa/tzbhonrg depuis le 30, 
pi au foir, On eroit, qu'il reftera 
de dite Vitle; mais que néanmoins les 
Ak na nitrations Militnires reviendront dans 
te. Le Général Moreau, rendu en 


perfonne à Saltzhourg le 31, Décembre, 
vient maintenant d'arriver ici. Avant qu'il 
partit de Steyer, lieu de la fignature de la 
Conventivn d'Armiftice du as. Décembre, 
il ennonga cet événement important aux 
Troupes à fes ordres par une Procluma- 
tion, qu'il n'eft pas fans intérêt de coftoof- 
tre. Ea voici. - 

Arme Du Ruin. LiBeRtTÉ. Eoaurré. 

Au Quarrier- Général! de STEYER, Ie óÓr 
Nivofe an 9. (ar. Dicembre 1800. ) 
Le Général en chef à Armée. 

», SOLDATS, Après vingt jours, dont au- 
cun n'a étl perdu pour la gloire, vous aver 
franchi l'Enns, l'un des derniers boulevards 
de VAutriche. ‘L'Armêe ennemie seft retirer 
en desordre vers fa Capitale, hors d'état de 
poudoir la protéger. C'eft alors que le Frin- 
ce Charles m'aannoncl, que lV'Empereur étoît 
réfolu de conclure la Paix, & a demandé un 
Armiflice. Au mot de Paix, cer objet de tous 
wos efforts, ce but de toutes vos Vidtoires, ja 
cru devoir arréter Vos Progrès & donner 
PEurope une notrvelle preuve de la modera. 
tion de la République Frangoife. ** 

„, SoLPDATS, nous ne devons point erain- 
dre, que cette Suspenfion d'Armes Ifompe noe 
tre attente, Le Prince Charles prend de noi- 
veau aujourd'hui de Commandement de Ur. 
mée Aurrichienne. C'efl un Guerrier d grts 
d'efitmes il ne peut voir gu'avec borreur vane 
ler le fang des braves, Si cependant, ce gut 
n'eft nullement vraifemblable , l'Angieurrs 
parvenoit encore à éiouffer la voix de ta pru- 
dence & de la faine Politique, vous repren. 
drez encore bes Armes; @&, fourds desormuis & 
toute propofirion d'accommodement, vans Dor: 
terez des coups mortels à des Ennemis, ju'onne 
pourroit desarnter qu'en les exterminant, Les 
avantages,gue vous affurerotent alorsles conti- 
Pions de V’ Armiftice , feroient- plrs que vol ine 
demnifer délapertedeaquelgwesjoursde repos.” 

…, SOLDATSs vos Généraux veulent vous 
laifler repofer dans ses mlmes Pays, que vous 
avez conguis par votre courage. Ayer tou- 
jours devant les yeux Vamnur de la discip'rne 
& le refpet des Proprittés. Ainfi, covverts 
de toutes les fortes de gloire, Vous retourns- 
rex dans le fein de la France, après avnirtant 
contribud à affermir fa gloire & fonbonheur.“ 

(Signé) _ _MOREAU. 

Le même Génératen chef, aufli- tôt qu’tt 
a éé informé de la fatale explofion du 24. 
Bscembre ou 3. MNivofe dernier à Paris, 
qui a mis la vie du Premter -Cenfuten dan- 


ger & défolé T'un des Quartiers dela Capf- 
wle, a provoqué toute Vindignation de l'Ar- 
mée contre les Auteurs detrames & de desa- 


{tres aufli terribtes, en fuifant mettre àl'Or- 


dre du jour-ce qui Juist. 

ARMÉE DU RHIN, — ORDRE DU JOUR: 

Da 14. Niwofe an 9. (4 Janvier 18or. ) 

> Le General en chef annonce à Vdrmét, 
gu'un Complot horrible vient de menacer en 
core les jours du Premier- Conful. Dans lu 
fvirde du 3 Nivofe , une Machine remplie 
d°Artifice, @ de Boëtes à mitraille, a été pla- 
ceée dansune Ruë, qu'il devoit traverfer; elle 
@ éclatd quelques minutes après fon paffage; 
Vexplofion a brif8 les vitres de fa Voiture, 
gbranié plu©ieurs Maifons, & tul ou blefe 
guinze ou vingt Citoyens, au nombre desqurels 
sun des Gardes qui Wentouroient, Les Cou- 
babies fout recherchts; douze d'entre eur ont 
did die faifis, @ le refle néchappera point 
Jans dout: à la furveillance aêlive de la Poli- 
ce & à la juflice des Tribunauz, * 
 L' Armée n'apprendra gu'avee la plus vi- 
we indignation. cet uffreux Attentat, dirigdé 
contre ta, République entière, dans la perfon- 
u: de fon premier Magiflrat. Ainfi , tan- 
dis que par fes Viloîres elle commandoit la 
Faiz .& affurait le bonheur & l'indépendance 
de la Parrie , de wils Affaffins cherchoient, 
par l'exécution d'un Crime ivoul, à la lierer 


aux fureurs des Partis, & à la plonger dans. 


„ 


Agvolutions, 
CSigné ) MORE A U. 

EXTRAIT des Nouvelles de PARIs. 

jusqu'au 22. Nivofe (12. Janvier.) 

„… On ne remuë pas impunêment la lie & 
le fond de la Sociëté,  Cett Pexpreflion des 
Gonfuls, qui fravent par-experience, que, 
comme dans la Nature Ja tourmente fuit la 
tempête, aînfi dans la Révolution les Cri- 
mes & les Criminels font nés-.du choc ês du 
déchainement de toutes les paflions.. Il ne 
s'agit pas feulement de garantir l'Etat de 
pouvelles crifes , en Gloignant -d'affreux- 
Septembrifcurs, des efprits exaltés & re- 
muans, des Hommes perdus, qui ne peu- 
vent plus vivre que dansles troubles on 
R'ont d'autre reffource que le desordre : IL 
faut rétablir encore la fûreté individuelle 
des Citoyens, la fûreté des. Perfonnes & 


de nouvelles 


des Propriétés, expofée journellement fur 


tout le Sol Francois aux atteques d'une 
infinité de Gens réduits au vagebondage & 
wecoûtumés au meurtre & au vol. Les 
Journaux de tous les Départemens atteftent 


je nombre & l'audace des Brigands, qui in 


feftent les grands- Chemins & violent l'afyle 
de PHebiant, dévalifent, tuent les Voya- 
geurs, 
leurs demeures. On fé rappelle les plain- 
was, gartées le tê, Primaire (9. Décers- 


pillent, aaffinentles. Citoyensdans- 


bre) dernier, au Premier -Conful parle Mi- 
niftre de la Police, {ur les Vols de Dili- 
gences & le pillage dés Fonds publics en 
particulier. Le Rapport, que nous avons 
an vuë, C&, gui fe trouvedansle N°. ci. de 
l'année dernière, ) expofvit en mime tems 


‘Yinfoùctance €: beaucoup de Tribunaux, 


& Finfufifance des moyens ordinaires- de 
la Juftice, pour arrêter le mal, qui gagnoit 
de proche. ea proche; le Miniftre infiftant 
iérativement {ur la création de Comrriffiors 
extraardinatres fhéciales, deftinées À juger: 
„, Io, Les Voleurs de. Diligences, de Cou- 
» tiers & de Recettes publiques: 29; Les 
… Embaucheurs & Provacateurs à la 'Dé- 
»ferzion:. 3%. Ceux, qui.teutent d'enlever 


>, Àà. main armée. les Individus, transférés 


» ou conduits par la Gendarmerie &. la 
‚Force publique,” Sûr ces repréfénta- 
tians , les Confiils ont arrêté, le 29. Frí- 
maire (2o. Décembre) dernier, la forma- 
tion, dans les Départemens du Zar & des. 
Bouches-du-Rhône (partie Maritime de'ta 
Provence ,) de deux Corps d'Eclaireurs, 
commandés chacun par. un Général de DBri- 
gade & fuivis de Gommiffions Militaires ex- 
traordinaires., pour la rectierche des Bri- 
grands &. leur jugement dans-les 24, heures 
de l'arreftation :. Mais, reconnoiffant bien- 
tôt la néceffiré de mefùres plus générales, 
Ile Gouvernement a demandé, le 17. Mivofe 
(& Janvier, )au Corps - Leziftätif le pouvoir 
d'établir par-tout des Tribunaux criminels 
fpéciaux , partie Civils, partie Milicaires, 
pour juger les Crimes , qui attaquent la 
fûreté publique. La discuffîón finale du. 
Projet de Loi, propoft à cet effer , eft in- 
diquée au 7. Pluviofe (27. Janvier) pro- 
chain. En awendant, les Confu/s „le même 


jour qu’ils ont préfenté ce Projet, ont réfa- 


lu: “ Qa’aucune Diligence, parrant à jour 
‚ & heure fixes, à dater, pour Paris, du 
> 20. Nivofe, & pour tous les Départe- 
„mens du 1. Pluviofe , ne pourra voyager, 
qu'elle n'ait quatre Soldats , commandés 
par. un Caporal ou Sèrgent, fur 'Impé- 
riale ,,armés de leurs Fufils & munis de 
oo. Cartouches, &: qu'elle ne foit ace 
compagnée la nuit de deux Gendarmes 
au moins, armés de fufils & à cheval. °* 
„ Au refte, ce n'eft pas feulement le dan 
ger de remuer Ja-lie duw Peuple, qui fait le 
malheur des Nations: C'eft encore la né- 
ceffité dans les Révolutions d'en faire pour. 
un tems /’ölite du Peuple, &-en conféquen- 
ce (après s'en être fervi). de lui affurer 
Vimpuvités Tel a été le principe motcus 
de Ia plûpart de nos Aurmellies ; &, cammele: 
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dernier 42e de Haute-Police, dont nous 
Venoms d'ètre témoins, paroît n'avoir pu y 

“tOger, c'elt une trilte réflexion, que fug- 
Bere la leture des Pièces y relatives. — 

dUS avons rapporté ( dans-votre dernière 
Gazere ,) qu'à la fuite de lArrèté des 
Coufuls. du 14. Nivofe „ ** pour mere 
» en furveillance, hors du Territoire Eu. 
» heen de la République, un certain nom- 
on te d'Individus,” il avoir été pris par lè 
5 Le Confervateur un Senatus -Confulte à 

Een, de le fan&tionner. Ce premier Acte 
Bf une Affemblée, inconnuê jusqwici 
nd a égiflation des Peuples, mérite d'é- 
de connu Ò. pour fa forme, & pour fa ten- 

Uce inufitée, En voici la teneur,” 

Bonaranre, PREMIER-CONSUE, 
Ait nom. du PrurLe FRANGOLSs 
Proclame le SENATUS-CONSUL- 
B “TE, dont la teneur fuit: 
Go des Regires du SÉNAT- 
SERVATEUR:, du I5. | 
an 9, de la République ene 
>, Lie Sénat - Confervateur arrête, qu’il fera 
ij Bie Ene aux Confuls.de la Répubti- 
: A * 

he Aen transmeure 48e, dont la. 

pn din -CONSULTE. 

Eer ved Confervateur „ réuni au nombre 

emòres, préfcrit par 1 Article XC. de la 

Conftitution: Deliberant für le Meffage du 

Gouvernement du 14. de ce mois, qui lut a éd 

transmis par trois Confeillers-d’Etat: le dit 

MefJage relatif àl Attentat du 3. Nivofe, & 

aur mefùres de précaution & de Haute - Poli- 

ce, gu il nécefite : Après une-feconde ledure 
des diverfes Pièces -de ce Meflage ; fravoir : 
ro, OAN de VOratéur du Gouverne- 
29, La Deéliblration du Confeil-d'Etat de 
Ia. Nivofe: s 
39. Le Rapport du Miniftre de la Police , 
du Ig. Nivofe: 

„40. L'driEt4 des Confuls de la République, 
du même jour, qui meten furveillance 
Sbtciale , hors du Territoire Européen 
de la République, les Citoyens, dont. 

les Nems font portés au dit Arrêrd: 
Après avoir entendu le, Rapport de fa Com- 
on ld 3 Ronn dans Ia Stance 
: "lii rendr iculi 
dn ide Baert perte 
> Qu'il eft de notoriété, que, depuis plu- 
& red il exifte, dâns la République» 
ee epen dans la Ville de Paris, un nom- 
„Je Teévolcns ir Ape Dee heel 

Oeren n, fe font fowillés des.plus grands. 

ee ces Individus ,.s’arrogeant le nom 

an neee du Pegple , continuent d'être, 
alde en Ccafion , le foyer de tout Com- 
en ve Agens de tout Awenuat, l'Inftru- 

“DM de tout Ennemi Gtranger- ou inté-- 


rieur, les Pèrturbateurs de tout Gouverbw. 
ment, & le fiéau de l'Ordre Social: 2?’ 

, Que les dwneflies, accordées à ces Indi 
vidus en diverfes circonftances , loin de les 
rappeller à lobéitlamce aux Loix, n'ont fait 
que les enhbardir par l’babitude, & les encou- 
rager pac. l’impunicé:.*” A 

, Que leurs Complots- & Attentats, réïté- 
rés dans ces derniers tems , par ccla même 
qu'ils ont échoué, leur deviennent un nou- 
veau motif-d'attagwer un Gouvernemen?, dont 
ta juftice les menace d'une punition finale: 

 Qa’il réfuite des Pièces, foumifes au Sé- 
gat-Counfervateur, que la préfence de-ces In- 
dividus dansla République, & notamment dac.s° 
cette grande Capitale „ett une caufe continuelle- 
d'alarnies & d'une fecrerte terreur pour les Cí- 
toyens pailìbees, qut rédoutent, de la part ‘de 
ces Ziommes de fang „le fuecès Fortuitde quel 
ques trames & le retour de leurs vengeances : ** 

s, Confidérant , <* que la Confiitution n'a 
‚point dóéterminé les mefures de fiúreté, né- 
„, ceffaires à-prendre dans un cas de cette na- 
> ture:”” Que, dans ce filence de la Confti- 
tution & des Loix fur les moyens de mettre” 
un terme Àà des dangers, qui menacent chz- 
que jour la chafe publique, le défir & la vo- 
Lonté du Meuple ne peuvent tre. exprimdés que: 
aar U Autorilé, qu'il a fpécialement chargée 
de conferwer le Paäe focial, & de maintenir 
ou d'annuller les Aes favorables ou contrai- 
res à la Charte Conflitutionnelle, *’ 

» Que, d'après ce principe, le Sénat, In- 
terprête &. Gardien de cette Charte , eft le: 
Juge naturel de la mefure, propofte en cette 
circonftance par le. Geuvernement; Que cette* 
mefare a l'avantage de réunir le double cara- 
&ère de la fermeré & de Nindulgence, en C&- 
que, d'une part, elle éloigoe de la Sociëtée 
les Perturbateurs, qui la mettent en danger „ 
tandis que d'autre part elle leur laife un der- 
nier moyen d'amendement : * 

‚> Confidérant enfin, felon les propres ex- 
preffioms da Confeil-d' Etat, ** que le Réfer£ 
‚‚ du Gouvernement au Sénat-Confervateur,. 
‚‚ pour provoquer fur {es propres Ates l'exa-- 
‚‚-men & la décifion. de ce Corps-tutélaire,. 
»> devient, par la force de lexemple , une. 
ss Saúvegarde , capable de raffurer par la fui-- 
„, te la Nation, &de prémunir le Gouverne- 
‚meat lùi- même contre tout Ae dangereux: 
„> À la Liberté publique. * 

Par tous: ces motifs ,. le- Sénat- Conferva- 
teur déclare: 

s, Qye l'AGe du Gouvernement, en date. 
s du 14. Nivofe, efl une mefure confervatrice 
», de la Couftiturion. * : 

(Siga6). LAPLACE , Préfident; Crr- 

MENT De Ris &, Rous 
SEAU, Secrécaires, 
Par le Sénat- Confervateur,. 

lie Secrétaire- Général (Signé)- Caucuys- 

2, On voir donc parce Senatns- Confulte, . 
que le réfultat eft d'avoir encore de l'in- 
dulgence pour des Hommes, qui, durant Jer: 


kours Belia Revolution, fe Tont fouillés des 
Plus grands Crimes, & qui, à la fuite des 
„Amnefties fucceflives, encouragés par lime 
Punité, ne ceflent d'attaguer un Gouverne- 
ment , dont la juftice les menace d'une puni- 
tion finale. En effet, parmi les 130. Indivi- 
‘dus, dont lArrèté des Confuls, du 54. Ni- 
vofe, publié à la fuite de ce Sesiuatus-Cor- 
fulse , renferme la Lifte, lon-trouve le 
nommé Ceyrat , qualifiéë comme Préfident 
aux Blaflacres de Septembre, & huit autres 
Individus ,qualifiés de Septembrijeurs ou Ou- 
priers Septembrifeurs, avec d'autres Hom- 
tes, dont les noms ont figuré dans la Lé- 
giflation ou À la tête des Troupes, tels que 
Rofignol, Général de VArmce Révolution- 
naire; Talot , Thirion , Deflrem , Choudieu, 
Mferguefi, anciens Repréfentans du Peu- 
ple; le fameux Felix le Pelletier: le ci-de- 
vant Prince de Heffe - Rhirfels , plus fameux 
encore, aujourd'hui Charles Hefle; Vatar, 
Imprimeur du Pournal des Hommes libres; 
Chrétien, Membre du Tribunal Révolution- 
saires Taillefer, Fyon, Louis dit Brutus 
€ pour avoir pris, au commeucement de la 
Reévolurion, le fecond de ces noms À la 
place du prêmier;) — des Monftres, en 
un mot, reconnus pour tels cax yeux de 
seux-mêmes gui en furent les Apologifles , 
lorsqu’ils commireut leurs forfaits. — De 
ces 13a, Perfonnes condamn{es à la Dépor- 
tation, il en avoit été arrêté déjà , evant- 
Wer, guatre-vingts- quatre, dontguarante 
wenoient de partir de Bicétre pour Orléans, 
Ea Police de Paris en a feit publier hier 
fes Liftes, ” 

„ Pendant que le Gouvernement ectuel 
purge du moins la France de ces Ilommes 
de fang, en les déportant hors de fun Ter- 
titoire Ewropdan, Vimpunité a ceflé envers 
ceux qui ont trempé dans les deux derniè- 
res Conjurations, — Le 17. Mivofe le Tri- 
Banal-Crisiînel du Département de la Seine 
a commencé linffruion de la Procédure 
eontreles Individus, prévenusd’avoir veulu 
attenter aux jours du Presser - Conful, dans 
la foirée du 18. Wendémiaire ( 10. Ottobre ) 
dernier. L'Aâe d'accufation, admis par 





ee 


le premier Fury, portoit, “* qte les 'ncm. 
2 més Dominique Demerrville , ci- devant 
s, Employé au Committé de Salut - public, 
> Agé de 33. ans Jofeph Ceracchi, Scul- 
…… Pteur & Refugit Romain, âgé de qr, 


… ans Pofeph Arena, Ex-Légillateur ‘Agé 


s de 39. ans; & JF. F. B. Topino- Lebrun, 
‚… Peintre d'Hiftoire , ágé de 34. ans, 
»» avoient formé le projet de renverfer Je 
» Gouvernement ;& que le premier moyersg 
2» Arrêté par les Conjurés , pour parvenir à 
» Pexécution de leur deffein, étoit l'afloe. 
> finat.du Premier-Conful.” Le TFribenat 
a entendu les dépofitions de fix Témoins, 
les Citovens Harel, Général Lasnes, Bar- 
rére,Lefebure, Serva, Pottier, & un grond 
nombre de Témoins à décharge. Les Ci- 
toyens Domanget , Guichard & Cortcrel , ont 
parlé pour la défenfe des Accufés, Ces 
débats ayant été fermés le troifième jour, 
19. Nivofe, le fecond Jury a décharé: 
s 19% Qu'il étoie conftant, qu”il avoit exì- 
„ fié dans le mois de Vendémiaire dernier 
s, un Complot tendant au meurtre du Pre- 
» mmier-Conful; & que Demervsile, Cerac- 
» chi, Arena 8& Topino- Lebrun, étoient 
‚'convaincus d'avoir pris part à ce Com- 
s‚ plot dans l'iutention d'en faciliter t'exé- 
9 Cution: 2°, Qu’'il avoir été diftribué des 
„‚ Armes pour Pexécution de ce Complot; 
» que Cergecht & Arena s'étöient rendus 
‚te r8. Verdémiaire au Théatre des Arts; 
> & qu’ils s'y étoient rendus pour l'exé- 
‚ Cucion de ce Complot. ” Sur cette dé- 
claration unanime des Jurés, le Tribunal a 
appligué aux quatre Accufés fus-dits la 
peine de wrort , aux termes de VArr. Gia. du 
Code des Délits G des Peines, ainfi conqu: 
s Toute Confpiration & Complot, tendant 
» à troubler la République par la Guerre- 
>, Civile, en armant les Citoyens Tes uns 
„ Contre les autres & contre Vexercice de 
» VAutorité légitime , feront punis de mor? , 
‚ tant que eerte peine fabfiftera, & de 24. 
s, Années de fer, quand elle fera abolte, ” 
Ees dutres Actufés, Diama, ta Fille Fa- 
mey, Daiteg & Lavigne, ont éé acquiués 
comme non -convaincus, °” 


kod 





Comme, par la mort de Mr. PAUL Auprouin, /a Socicté connuëfous largifen de P Aut. 
Auprovuin & Comp. vient de finir , on aversit le Public, gwe le Commerce en Perles s 
Bijoux , @ Pierres prócicufes , fera continué dans la même Maifon fur Île Cingel, près die 
Huiszittenfteeg N°.146.à AMSTERDAM, par fes Afociës „gui ont eu la direction des Afai- 
res pendant vingt années , lorsqu'il Etoït hors du Pays, fous la raifon de D. WeERNINCK 


& Comp. laguelle eff commencée le 1. Janvier 1801. 


ALEYDE, 


eu Bureau des NovvearLLeEs 
ABKauamw Buussf, le Yeurs, 





PoLITIiQVUES, 


NUMERO VL 


SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUKS, 
publiges à LEYDE, le 20. Janvier 18o1. 
L'An feptième de la Liberté BATAve. 


EXTRAIT d'une Lettre de la Ville-Fédérale de WAsniNGTON, wouvelle Réf- 
dence du Concrùs des ETATs-Unis de PAMÉRIQUE, du 11. Novembre 1800. 
” N ce moment Rous pouvons dire, quel eft le réfultat du choix, qui a été fair 
dans les différents Etats, des Ele@teurs pour choifir le Préfident & le Vice- 
Préfident de notre République Fédérative, qui doïvent entrer en fon&tions au 
mois de Mars prochain. On fgait, qu'il s'eft érabli à ce fujet une concurrence 
on plutôt une rivalité, plus animée qu'on ne devoit l'attendre dans un Etat Répub!i- 
Cain, où il doit étre queftion du bien général, & non des Perfonnes. Malheureufement 
Vefprit de Fation s'eft emparé depuis longtems du Nom de Mr. Fefferfon, ataellement 

Ice-Préfidenc, pour l'oppofer à celui, que 'immortel Washington s’étoit applaudi de 
fe voir donner pour Succeffeur, & fous l'Adminitration duquel PAmerique-Unie a va 
Accroftre fa confidération , fes forces, & fes reTources Nationales, en mêine tems qu'el- 

CA vu maintenir à l'intérieur fa Liberté, A l'extérieur fa dignité & fon Indépendance. 
Mr. Feferfon eft donc porté à la Préfidence par un Parti, avec adjon&ion de Mr. Burr 
bour Vice-Préfident, tandis que ceux, qui approuvent la conduite du Préfidente&ucl, 
Mr. Jean Adams, défirent le continuer dans fa Charge éminente, & lui adioindre Mr. 
Pinckney pour Vice-Préfident: Ces deux derniers ont entiërement pour eux les cinq 
Btats Orientaux; fravoir, New- Hampshire, Maflachufetts, Conneltieut, Vermont, & 
Rhode -Ifland, fourniffant enfembie 39. Eleéteurs; le New- Ferfey & les Comtés de ta 
Delaware , qui donnent dix Eleéteurs ; & la Caroline-Déridionale , qui en envoye 
huit. Mrs. Jeferfon & Burr onten leur faveur toute la Virginie, Patrie du premier , 
ce qui leur vaut ar. Voix Ele&torales; tout l'Etat de New-York, pour lequel il ya 
douze Eleêteurs; enfin la Georgie avec les Colonsides deux autres nouveaux Etats, 
Kentucky & Tenefee, envoyant enfembie 12. Ele&teurs: Le Dlaryland & la Caroline 
Septentrionale font à-peu-près également partagés: Dans le premier de ces Etats il y a 
Cinq Voix affurées pour le Parti Adams ‚ & 4. pour le Parti Feferfon: Une dixième Voir 
eft encore incertaine, comme dans la Penfylvanie la concurrence, Yon peutdire, la fcis- 
fion eft au point, qu'on ne peut encore mettre cet Etat en ligne de compte, quoique, 
sil étoit uni, il feroit décidemment pancher la balance de F'un ou de V'autre côté. — 1 
refulte donc de ce calcul, que Mrs. Adams & Pinckney ont la presque-certitude de G£. 

leurs Antagoniftes de 56. Suffrages. Comme les Facobins döclarés fe font fort remuês 
en faveur de ces derniers, ils leur ont peut-être fait torts & dans la Caroline - Méridio- 
nale, où Mr. Pinckney cft né, ils ont été presque par-tout dans ta Minorité. ” 

EXTRAIT d'une Lettre de la Ville-Fedérale de WASHINGTON du 22. Novembre, 

» Aujourd'hui, Samedi ‚à midi, le Préfident des Etats-Unis de \'.Aindrigue , Mr. Jeon 
Adams, s'étant rendu au Capitole, dans la Chambre du Séwar, où celle des Reps-é/en- 
Fans s'étoit auli réunie, il y a prononcé le Discours fuivant. ” 

Messieurs du SÉNAT, ® Messieurs de la Chambre des REPRÉSENTANS, 
„> Ammédiatement après que le Congrès fe fur ajourné, à fa dernière Seffion à Pbiladeiphie, 
bai donné, en veren des Loix , les ordres néceffaires, pour en transférer les Bureaux publics, 
les Régtrres, & les Effects. Ces ordres ont été exécutés; & les Bareaux publics ont réfidé depuis 
en certe Ville.ci, où ils ont conduit, comme à ordinaire, les affsires du Gauvernemenr. ** 

s Je félicite Te Peuple des Erats-Unis de voir aujourd'hui le Congrès affemblé dans le Siè- 
86 permanent de fon Gouvernement: Et je vous félicite, Messieurs, de la perfpedive, 
que vous avez, d'avoir une Réfidence, non fujette au changemeat, quoiqu’il y ait ijeu de 
Craindre, que tout ce qui fert À l'aife & À la convenance n’y foit pas encore fi comptettement 
aFrangé, qu’an eût pu le fouhaiter: Il y & néanmoins de grandes raifons de croiré , que ce 
Manque de commodiré ceffera avee la Sefiou préfente. *” 

„It feroit très -mal-féant aux Repréfentans de cette Nation de s'affembler, pour la pre- 
Mière fois, dans ce Temple folemnel, fans s’élever en penfée à I'Errc-Suprème, qui gouver- 
ne cet Onivers, & fans implorer fa bénédi&ion. Puiffe ce Terricoire Cere la réfidence de Jà 
Vertu & du Bonheur! Puiffe cette piété & cette vertu, cette fageffe & cette magnanimi:é, 
CElte conftance & cet empire fur foi- même, qui furent l'ornement du Grand- Homme, dont 
ceue Villes ci porte le Nom, — puiffent ces qualités y être à jamais en vénération! Qu'icis 


gee dins toute Titenditë de 1°AmZrigue, notre Patrie, la Amphicité de moeurs, la pureté de 
Ja Morale, & la vraie Religion demeurent & fleuri%ent à perpétuité! * 

… C'eft kvous, Messieurs, à confidérer, ft les pouvoirs de locali:é fur le Diftrit de 

Catumbia , quels Contlitution a mis entre les mains du Congrèsdes Erats-U'nis, feront imm:édia- 
tement cxercés par lui: Si c'ctt vorre opinion, que ces pouvoirs doivent s'exercar aujourd'hui, 
vousnefgauric% manguer, enles exécurant, de prendre emcontidératien, quelle fera à l'avenir la 
&teetion probabledu Ferriccire, dontle bien-Ctre va vous occuper, atin d'y pourvoir. Vous ic 
eonfidérercz, ce Territoire, eomme la Crpirale-d'une geande Nation, qui s’avance, avec une 

raridicd fans exemple, dans des Arte, dans le Commerce, er airance & en population; — uug 
Nation, qui poflêde daps fen propre fein ces reflores. Énergiques, ces reffvurces, qui, fl on 

ne les jette pas témérairement pour les perdre., ou fi l'on n'en abufe pas par un maague déplo- 
rable de bonne discétion, lui ailureot uae longue durée de protpérité & de pouvoir , indépen- 
dant de tout autre que delle -mâmne. ” 

‚‚ En conformité d'une Loi, paffée dans la dernière Seion du Congrès, les Officiers & les 
Boldars de Armée, levée pour un certain efpace de tems, ont été licenciës. C'et un plailir 
réel que de fe rappeller l'honorable preuve, qu’ils donnèrent des motifs Patriotiques , qui les 
portêrent à s'engager au fervice de leur Patrie, par la ptomtitude & la régularité, avec les- 
quelles iis rentrêrent dans la condition de fimples Citoyens. * j 

» lett, fous tous les points de vuë , d'une impartance fi capitale d'afurer une exécution. 
promte & fidèle aux Loix, & de rendre cette partie de \VAdmrinittration de la Jultice, que la 
Couftiturion & les Loix ont confiée aux Cours Féddrales, autti propre & commode pour le Peu- 
ple, qu'il foit compätible avec fes prétentes circonftances, que je ne fcaurois m'enipêcher de. 
recommander encore une fois à votre (érieufe confidératinn te Sy ême- Fudictaire des Etats- 
Onis, Iln'eftpasd’objer plus intéreffant que celui-ci pourle bonheur public; & l'on ne fcauroitap- 
pliqueravec plus d'avant:ge àaucun aatre ces améliorations, que expérience pourroittuggérer.”* 

…… Ka été conclu & raitié un Fraitd ZAmitid &P de Cominerce avec le Roi de Prufie. Les 
Ades de Ratificarion ont éé échangés; & j'ai donaé ordre, que'le Truité foit promuigé 
par Proclamation, * Ë 

‚, Les difficultés , qui ont fuspendu l'exécution de l'Art. VI. de notre Zraird d'Amitië, de 
Commerce, & de Navigation avec la Grande-Brétagne, n'ont pu être levées jusqu'ici. La 
Négociation fur cet objet cft encore fur le tapis. Comme il eft autant de l'intérêt que de lhon- 
neur de lune & de Paurre Nation d'ajufter ce difigrend de bonne-foi, j'ofe avec confiance 
me flatter de Partente, que les efforts, que le Gouvernement des Atets-Unis fait avec fincé-: 
sité, pour: parvenir à le terminer d'une manière amiabie, ne feront point fruftrés. °* 

»… Les Envoyés- Excraordinaires & Miniftres. Piénipotentiaires des Etats-Unis en Franco 
ont été regus par le Premier-Conful avec le refpect dû A leur Caraâères & il a été nommé 
trois Perfanaes „ rcvêtuês des mêmes Pouvoirs, pour traiter avec eux. Quanigu'à la date des 
derniers Rapports officiels, qui en ont été reyus, la Négociation n’cût pâs encore éé termi- 
née, cepenclant il y a toute efpérance , que nos cfTorts pour cfTectuer un Acconimodement au- 
rant. à la fin, un fuccès propottionné hlafinctrité, aveclaquelle ils ont été fi fouventréïnérés,” 

(Nous continuerons la traduction de ce Discours & Vinfertion des-aurres Nouvelles d' Ameri- 

que dans une Peuille fuivante,) 3 
EXTR AIT d'une Lettre de STocKmorm due. Fauvier, 1801. 

„ Le Roi-a dû repartir de Pétersbonrg le 23. Décembre dernier, pour retourner en- 
duce, en prenant fa route par uu Pays, que jamais Monarque de Suède , quoiqu’il fu Te 
partie de fes Etats, n'avoit parcouru en toualité; (gavoir, de Louifa Par Torneï en Lu- 
ponies Le Roi Charfes XI. n'avoit vu qu'une portion de cette Province Scpteutrionu!e. 
La Gazette de la Cour, de la date du 3o, Décembre, a donné le Journal du féjour, que 
notte jeune Roi, fous le nom de Comte de /lzza, a fait à Pétersbourg. Sans s’arrêter 
à le défcription de toutes les Fêtes, nous remarquerons feulement, quant au Cérémo- 
nial, que le Premier- Miniftre- d'Etat de Ruffie, Comte de Raftoptfchin, wint d'abord 
complimenter S. M. descenduë à l'Hôtel de fon Ambaffadeur, Ie Baron de Stedingk, 
Bientór après Elle fat (urprife par la vifite de V’Empereur Paul 1, en perfonne , accom- 
prgné de fes deux Fils, les Grands-Ducs. dlezandre & Conffantin. M. le Comte de 
Haga voulut reciproquer cette viûte le foin même; mais déjà VEmpereur s'étoit rendu 
an Spe@acle à NMérémitage & envoya fes excufes par le Général - Major Prince de La-r 
puchin, Les jours fuivants il fur préfenté à PImpcratriee, aux Grand’Ducheffes, aflifta 
àla Parade, dina avec Paul 1. &e. Mais ce que, dans la conjonéture préfente, il n'est 
far-tout pas inuuite d'obferver; c'eft l'aggrégation de S. M. Suldoife & de fes principaux 
Oflicters à Ordre de Sz, Fran de Jérufatem.. Le 13. 'Empereur envoya à 8. M. Sucdoife 
Jun Grand Croix de cet Ordre pour Eile aintì que pour le Prince- Royal: Elle nomma le 
Gantre- Amiral de Cronffed; Commandeur de Grand’Croix du mème Ordre, & Comman- 


deurs le Comze de Gr/derfolpa, te Maréchal-de- Cour de Befc5a, le Premier- Gentiln 


komme de la Chambre Berzenflierna, & le Seerútaire du Cabinet Lagervielte, Le Co= 
louel de Mollerswärd, qui étoit déjà revèru du dit Ordre, Fut gratitië d'une Fubutière- 
d'Or. Dans le inême tens notre Ambaffadeur, le Baron de Sredingk & le Général de 
Tell, dont on conaott le crédit prês du Roi, & qui Peccompague dens fon voysge , re- 
€ rent la DScoration du Cordon de St. André, 1e premier Ordre de Rufze. ” 

‘ Le Chevalier de /4 Huerta, Niuittre d'Ffpagne, a remis le 29. Dicembre un nou- 
Vertu Mimoire à notre Minittère, relativement à fa violacion du D. vit des Gens par lus 
Aiglois, à Pégard. d'un Bâciment Suddois en Rade de Barcelone: Ll inútte de nouvesu, 

de la manière la plus preffante, fur la réparation à obtenir par la férieufe intervention 
de la Suède près du Gouvernement d'Ansgteterre: Il faut efpérer, que ce Gouvernement 
Fattera da moins à cer égard l'exemple du Gouvernement de la France, qui eft auf at- 
t-ntif aujourd'hui à refpecter les Droits de la Neutralité fur Mer, que lancien Déredoi- 

1: , fous les aufpices de Merlin de Douai , prroilloit avoir pris à tìche de les réduire à 
niant, en s'enrichiffant indiféremment des dépcuîlles de PAmi & de V'Ennemi. Lors- 
que les Franpois vinrent occuper Livorne, il s'y trouvoit 15. Navires Swédois: Le Vice- 
Eonlul Grabien s'étant adreflië au Général Francois, Clöment , celui-ci donna les plus- 
fortes afFurances, que les Droics de Neurrslitk de la Suède feroient rcfpeêt$s dans toutes 
les occsfions: En conféquence ces Bâtimens furent mis fous la Sauve- garde {péciale de ce° 

lee -Conful, ainf que toute la Propriété Suédoife , qui fe trouvoit dans la Ville & le Porc”*: 

‚De CoPeNHAGUE, le 6. Janvier. Les dernières Lettres de Srockzolns nous appren-- 
Bent, que M. le Comte de //aga y étoit auteudu de retour vers la fa de ce mois. La 
Convention de Neutralité- Armée par mer, qui a été concluë. pendant fon féjour à Pé-- 
tershourg, & à laqpelle la dernière main a été mile le 16, Décembre, a été fignée par la: 
Rufis , le Danemarc ‚ Sla Suède. La Pruffe n'y aaccédé qu'en certrin cas & avec cer«- 
taines Jimitations, Eu efet, cette Puiflance s'en tient à fon Syftème, fans fe compro- 
mettre & fans renoncer aux dehors de l'amitié envers VAngleterre. C'eft ce qu'en voie, 
Entre autres, par la Répoufe, que le Miuittre- d'Etat Comte de MZauewitz a faite le oo. 
Novembre aux deus. Notes du Miniltre Britannigue, Lord Carysford, en date des 15. & 
18, :Novembre,-relavivement à loecupation de Cuxhaven par les Troupes Pru(fiennes. 
Mr. de Haugwird yaffare, ‘““que S. M. Praffenne n’a d’sutre but que le maintien du Sy- 
M flème, dont Elte eft PAureur & le Défenfeur, & que ce but ne fera pas outrepaflé. °” 
Notre Cour, plus immédiatement engagée dans les mefures de défenfe maritimes, vient 
da recevoir encore, par les snains de Mr. Drummond , qui eft refté ici comme Chargé des. 
Affaires d’Augleterre, une Note, relativement à ces engagemens, À laquelle elle a fait 
nne Réponfe trds-politive & énergique, que Mr. Drummond a d'abord expédide par une 
Erégâte'à Aonitres: Etnous attendons leet, qu'elle produira. — aes Lettres de Stockholm. 
HOUS apprennéneauffi, quele 30, Décemibre il ya été ouvert des Conférences pour rapprocher, 
Doyennant les bons ofites de ta Suède, PE mvereur-de Ruffie de la République Batave &c. 

De Levpe, le 19. Fenvier. Les Nouvelles de VrenNNe, du 3. de cesrois , dont nous 
fommes dans la néceffied de renvover VEtraic à une Feuille fuivante ‚ne nous »pprennent 

Wen chenvement dans la fituation des aff ives, fi ce n'eft qu'en concinuant toutes les 

spofitione de précaution, l'Archiduc Ctar/es avoir vransféré le Qaartier- Général de PAr- 
mce de &f, Pölren à Schöndruun.. Un. Courier de V' Armée d'Zratie avoit apporté à ienne- 

la Nouwelle de ta fanglante Bataille, qri a anré-deur jours de fuit2, les 25. & 26, Dv-- 
Cembre, far te Mtnein, & à la feite de laquelle cette Arme s'ttoir rericde derrière 
Pddige, Voici la Relation, qut en a ét$ donade dans la Gazette de / fense, 

» Le Général d'Artillerie Comte de Dellegarde Ecri du Naarcier -Gäaéral de Se, Michel. 

AUPrês de Vérone, je 27, Décemhre, que le 25. à la pointe du janr, FEnnemi, fort de quacre 
Divifions, & prorézé par un Train d’Artillzrie très -confidérakle, qu'il avait poli pidt de 
Molinn di Porznlo far ies Hauteurs, dont la fitmation lui Goit fart fivorab e, avoir entreong” 
le paffige du Mincin, ocenpé lendroit de Pozen!o, & enuvert, au moyen de ces dispolitens , 
Ia contruêtian de fan Panr. Le Général de Bettegarde donna orlre anx denx Lieutenant:- 
Veld. Maréchaux Kaim & Virelfiung d'attaqser en Front & en (inc PE inemi, qui avoir paft. 
le Mincio: Ils réuflirent effeättvement Xie rejetter'en arrière avec uoe perte confidtrabste 
ain Qi stemparer du Village: Mais NArrillerie ennemies êtab'ie far l'autre burd de la Ri-- 
vière, les empccha de détruire Je Pont de Bateaux, que VE nnemi avoir jetté Sur cee enrre- 
Frites » Celui-ei s'étant Fait joindre par fes Pfomneerde Réferve; comme anfig-de fon cAté, le: 
Ginéral dt: Bellegarde avait renforcê les deur Lieutena ars Veld- Mimtr-baaxs 1e Combat ren 
commenca de nouveau ; &.l'Ennemi- fut. reppufé une deconds fois, aven ane pEEIe heaucoues 


WiusturtäCrable encore juequ’ar Pont, Â vigoureufement ‚qu'il fut dans la nécefiré de reus aban- 
donner {on Artillerie, établie prês de Pozzolo, & de fe réplier fousla protc ion de fes Bactcries, ”” 
‚La nwir éroit déjà fort avancée, lorsque V'Ennemi entreprit une troifième attaque , mais 
fut aulì repouflé uoe troifième fois. — Le Général Comte de Bellegarde s’attendoit pourleler.- 
demain à une nouvelle tentative, que feroitl’Ennemi , pour pénétrer plus loin dans ces environ: 3 
& ii fit fes dispofitions , afin de s°y oppofer: Mais tEnnemi, voyanr fes efpérances , de faire 
des progrès de ce côté-là, fruftrées par la perte très-fenfibe, qu'il avoit effuyée , réplia fcs 
Forces pour la plus grande partie au-de!à da Pont, fur le bord oppofé de la Rivière, & con- 
tre notre Tête -de- Pont près de Zorghetto; ce dont néanmoins, à caufe d'un brenillard fort 
épais, l'on ne s’appergut qu'stTsz tard, & ce que l'on ne put apprendre même avec certiuude 
que par les Prifonniers. Ceci engagea le Général de la Cavalerie Comte de Bellegarde à don- 
ner ordre au L. V. M. de Lellegarde [ fan Frère,] de marcher avec le Corps de Réferve vers 
Walleegio: Mais, aufli-tôt que ce Corps y fut arrivé, le Général- Commandant recut l'avis, 
que VEnnemi, qui avoir raWemb!é toutes fes Forces près de Montzambano, y avoit érabli un 
Ponts & que, favorifé par l'épzis brouillard , dont nous avons parié , il avoir déjà fait paffer un 
affez grand nombrede Troupes,qu'ilavoit même attaqué nos Avant-Poftes & les avoir faitrép icr.’” 
"Le Général de Ia Cavalerie ordofna d'abord en conféguence à la première Ligne de foi- 
vre le Corps de Réferve: Ce dernier fe porta en avant contre les Hauteurs de Salionze & vers 
le Chemin, qui conduit de Cufis/- Nuovo à Valleggio. En attendant, l'Enonemi avoir deià 
franchi & emporié quelques Poftes avantageux: Mats, comme nous étions encore reités mai- 
gres des Hauteurs dominantes, & que V'Ennemi ne put forcer les Redoutes de Saliorze , le Gé- 
néral de la Cavalerie, Comte de Bellegarde , le fic attaquer fur-le-champ par trois D vifions, 
qui éroient formées du Corps de Réferve: DCjà aut fur p'ufieurs points, particulierement à 
fon Atte gauche, il fut culbuté & forcé à la retraite: Mais dans ce moment il arriva une nou- 
welle Colonne ennemie, qui, s'érant portée de Afontzambano le long de la rive gauche du: 
Mincio, avoir gagné avec rapidité les Hauteurs vers Walleggio: Et ce fut ceue fupériorité, 
qui, en ébranlant nos Troupes, les forga à la retraite; de forte que le IL. V. M. de Hohen- 
zolleern. qui étoit furvenu avec la première Ligne, fe vit dans la nécc Miié de faire réplier fon 
Aitc gauche, afin de couvrir le Chemin de Palleggio à Villafranca, & de conferver fa com- 
mmunicavion avec les Troupes reftées près de le Furone, * 

‚‚ Vu en attendant que la nuit, qui éroit furvenuë durant cette Aâion, ne permettoit point 
de reprendre le Pofte de Vulleggio, le Géncral de la Cavalerie Comte de Bellegarde , dans Ia 
wui d'épargner de plus grands facrifices , fe décida à ordonner la retraite de Armée, & à Ta 
conduire derrière P'Adiges Ce qui fut exéenré dans le meilleur-ordre & de facon, que l'Ar- 
mée entra dans le Camp près de $/. Martinu; que les Avant-loftes farent établis près de V'ilta- 
francas & que le Général- Major Rouffean , quiavoitété pofté prèsde Sa/ionze & y avoit défen- 
du les Rédautes avec tant de bravoure & de fermeté, prit fa dire&ion vers Bfontebaldo. * 

„, La perte des deux côtés en tués & ez bleffds eft confidérable; & le Comte de Bellegarde 
fe réferve d'en donner les détails ulcérieurs, ainfi que de défigner particulièrement ceux qui 
fe font diftinguês dans ces Combats opiniârres. Lel. V.M. Kaim fe trovve parmi les bles- 
fés. — En vertu d'un autre Rapport du même Géréral de la Cavalerie, & de’ Ia même date, 
H avoir recn da L. V.M. Vukaffovich V'avis. que le Général- Maior Stojanich avoit repouffé 
le 24. lartaque réïtérée, que V'Ennemi groit venu faire contre le Pofte de Tonal, & Vavoit 


hd 


forcé à fe retirer avec une perte confidérable. : 
IlferaÀproposde comparerevec cerécitle Rapport du Général Oudinot fur la même Ation, 
que le manque de place nous oblige encore de renvoyer À un Ordinaire prochain, En atten- 
dant, nous placerons ici la Depêchefuivante del’ Armée d'/ralie, publiéeà Paris le 15. Janvier. 


Ie Gönéral BRONE , au Miniftre dela Guerre. Quartier -Gén. de VÉRONE „le 16. Nivofe (6. Janv.) 
… L'Ennemi s’ttoit retranchd à Saint-Martin & dans les pofitions de Caldero: 1f a été forcé ; 
& nos Traupes occupent Vicence. Le Général Moncey a occupé Roveréda, après avoir fait 
un grand nombre de Prifonniers. — Le Géndral Bellegarde m'a fait connoftred’.Armiftice, gui 
a été conclu entre V' Armée du Rhin & celle de V’Archiduc. Pe lui répands, que l Armiftice 
aura lieu pour Uäralie, à cordivion qu'il me remettraPefchiera, Mantout, Anconc & Ferrare. 
Pe lui fais Jentir, ““ que, fl Vintention de S. M. Imp. eft de faire la Paix avec la République 
,, Francoife, il we doit voir ancun inconvénient à évacuer des Places qui neluiappartiennent 
pas, & qu'il n'a jamais df efpbrer de garder , moins encore dans la pofitin où fe trouvent les 
ee Armées; que, Guant à Veffufion de fans, elle ne doit Etre atiribude gu°@ ceux gui n'ont pas 
‚‚ vonlu la Paix, & nor à ceux qui font ohliges de combattre pour la conquêérir; &@ que, jus- 
„, qu'à ce qu'il m'ait fait part de fes intentions, je continuerai mes opérations. ” — Le Gé- 
wéral Murst avec le Cerps-d'Obfervation efl en pleine marche pour Je porter fur Ancone. ” 
CSigné ) BRUNE. 


menten 
al LE YDE. au Bureau des NouverLLES PorLiTIiQqUES, 
aar AaranaMm Br nueeé. Je Yousve. 


